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PRÉAMBULE ET REMERCIEMENTS
Ce rapport sur le site d’Iwaridene a été réalisé par les étudiants de l’option Ingénierie des Territoires de 

l’Institut National d’Horticulture et du Paysage d’Angers du groupe AgroCampus Ouest et a été remis aux 
commanditaires ! n Mars 2009. Il fait partie d’un travail plus général comprenant l’étude de trois autres sites 
du Géoparc M’Goun, c’est-à-dire les cascades d’Ouzoud, le lac de Bin el Ouidane et le pont naturel d’Iminifri, 
et d’une ré" exion globale sur ce Géoparc.

Cette étude a été commanditée par l’Université Sultan Moulay Slimane de Beni Mellal, l’Association du 
Géoparc M’Goun au Maroc et le laboratoire CARTA de l’Université d’Angers en France.

Un stage de terrain d’une semaine, du 18 au 24 Octobre 2008, dans la région de Tadla-Azilal, nous a 
permis de découvrir la richesse du territoire et d’appréhender ses problématiques à travers un jeu de rencontre 
entre acteurs et habitants. 

 Nous tenons à remercier :

- Mme Nathalie Carcaud, Mme Véronique Beaujouan et Mme Virginie Caubel, professeurs de l’Institut 
National d’Horticulture et de Paysage d’Angers, pour nous avoir accompagnés lors de notre séjour de terrain 
au Maroc en octobre 2008, et suivis pendant la réalisation de notre étude.

- M. Mustapha El Hannani et Mme Nuscia Taibi, du laboratoire CNRS-CARTA de l’Université d’Angers, 
pour les informations et corrections qu’ils nous ont apportées et pour le suivi de l’étude.

- M. Yahia El Khalki, M. Mohammed Ouacha et M. Mohammed Mayoussi, du département de Géographie 
de l’Université Sultan Moulay Slimane de Beni-Mellal, pour le temps qu’ils nous ont consacré lors de notre 
séjour au Maroc et pour nous avoir fait visiter leur région.

- M. Ahmed El Haouti et M. Mustapha Ouabbas, de l’Association du Géoparc de M’Goun, pour leur 
accueil et les informations qu’ils nous ont apportées.

- M. le Directeur du Centre Régional d’Investissement, pour son accueil et sa disponibilité.

- Les membres de l’Association des Enseignants des Sciences de la Vie et de la Terre de Demnate, dont 
M. Mohamed Chaouki, M. Kabir Mami, M. Mohamed Bouassel, M. Rachid Khmouch, M. Emad Bouyzillan, 
M. Mohamed Essou!  et Mme Mariam El Bouaichi, qui nous ont reçus chaleureusement dans leurs locaux 
pour nous présenter leurs projets.

- M. Abdellah Benazzouz, du Centre de Travaux de Demnate, pour nous avoir accordé un entretien.

- M. Le Président et M. Le Secrétaire Général de la Mairie de Tifni (Iminifri), pour nous avoir reçus et 
accordé un entretien. 

- M. Youssef Achaoui, notre chauffeur de 4x4 durant notre séjour au Maroc, pour sa disponibilité et sa 
bonne humeur, pour nous avoir fait découvrir autrement le site d’Iminifri et la culture locale.

- Les habitants, guides touristiques, hôteliers et touristes que nous avons pu rencontrer lors de notre 
visite sur le site d’Iminifri.

 Nous remercions également l’ensemble des autres personnes qui ne sont pas citées ci-dessus mais qui 
nous ont également aidé dans notre parcours.
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Cette étude a pour but de réaliser une analyse paysagère du site d’Iwaridene. Ce site de renommée 
mondiale pour ses nombreuses traces de dinosaures est d’une importance capitale. C’est pourquoi, il convient 
de prendre le plus grand soin des aménagements le concernant. Ainsi, dans un premier temps, nous allons 
détailler les caractéristiques de ce site a! n d’en dégager, dans une seconde partie, les principaux enjeux et 
objectifs.

Pour être la plus complète possible, l’analyse paysagère se compose d’une analyse géographique, 
géomorphologique et sociale, d’une analyse sensible et en! n d’une analyse des dynamiques. Il convient 
toutefois de mettre en avant l’aspect subjectif de ces analyses qui sont le re" et de notre regard européen, 
notamment pour l’analyse sensible.

Dans le but de limiter les erreurs de compréhension, il est nécessaire de s’entendre sur la dé! nition du 
mot « paysage ». En 2000, la convention européenne du paysage ! xe cette dé! nition qui nous sert de référence 
tout au long de l’étude.

PAYSAGE : « Partie de territoire telle que perçue par les populations, dont le caractère résulte de l’action 
de facteurs naturels et/ou humains et de leurs interrelations. »

Cette dé! nition fait apparaître clairement que le paysage est façonné par l’homme et que la relation entre 
l’homme et son environnement est indissociable de la notion de paysage. C’est pourquoi, dans notre étude 
nous incluons des facteurs sociaux, bien que ceux-ci soient peu développés du fait du manque de données dont 
nous disposons sur le sujet.

Toujours dans le but de limiter les incompréhensions possibles, il est nécessaire de dé! nir les expressions  
« petite échelle » et « grande échelle ». En effet, nous utilisons ces expressions avec leur sens scienti! que, où 
les adjectifs « petit » et « grand » se réfère au rapport entre la taille de la représentation et celle de l’objet réel. 
Ainsi la petite échelle est l’échelle de représentations peu précises et étendues (plan large) alors que la grande 
échelle est celle de représentations relativement précises et peu étendues (gros plan).

INTRODUCTION
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1. ANALYSE GÉOGRAPHIQUE

Le site est constitué de traces de sauropodes quadrupèdes herbivores et de traces de théropodes 
tridactyles bipèdes carnivores. Découvert en 1937, le gisement est actuellement soumis aux dégradations du 
temps, accentuées par le climat et l’absence quasi-totale de végétation au sol, ce qui se traduit par une forte 
érosion notamment lors d’épisodes pluvieux souvent intenses et pose de réels problèmes de conservation de 
ce patrimoine.

1.1. Situation géographique et sociale

1.2. Accès

1.3. Le site et ses caractéristiques propres

Le gisement de traces de dinosaures d’Iwaridene se situe dans le Haut Atlas central, dans la province 
d’Azilal, région de Tadla Azilal (! gure 1), à une dizaine de kilomètres au Nord-Est de la ville de Demnate, sur 
la commune de Sidi Boulkhelf (! gure 2). Il s’agit d’une commune de 13149 habitants (recensement général 
de 2004), dont la principale source de revenu est l’agriculture traditionnelle sur des terres non irriguées, 
où il est cultivé des céréales, ainsi que la pratique de l’élevage. Sur le site d’Iwaridene, l’activité d’élevage 
est prédominante. Le climat est semi-continental chaud. Il se caractérise par une pluviométrie relativement 
élevée, 525 millimètre par an au niveau de la station de Demnate et des amplitudes thermiques saisonnières 
importantes, 32°C toujours à Demnate (S. Ouchbani & F. Romane). Les amplitudes thermiques journalières 
sont régulièrement importantes selon les saisons.

L’accès au site est quelque peu dif! cile. En effet, même si la route jusqu’à Iminifri est bonne, elle 
devient « chaotique » à partir du site du pont naturel. Ceci contribue grandement à l’enclavement du site et de 
fait, de la population, ce qui limite le potentiel attractif du site. De plus, cet enclavement participe en grande 
partie à la pauvreté des habitants.

Figure 1 : Plan de situation de la région de Tadla Azilal ( L. Sirach, IT 2008-2009 ) 
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1.4. Géomorphologie

Le site (! gure 3) se trouve dans une cuvette constituée de sédiments détritiques rouges appelés « Grès 
Guettioa » ou couches rouges du Dogger. Les empreintes sont localisées dans des argiles rouges à ! ssures 
de dessiccations où sont emprisonnés des grains de pollens, ce qui prouve l’existence d’un environnement 
continental de type lagunaire ou sebkaïrque à émersion temporaire. En effet, pendant cette période (Bathonien-
Callovien : 170 milions d’années environ Jurassique Moyen), le Haut Atlas central d’Azilal était un golf 
marin ouvert au Nord Est sur le domaine Téthysien et bordé au Sud Est par des plaines littorales inondées 
temporairement par la mer et parcourues par des " euves chenalisés et anastomosés, ceci a contribué à le 
formation de dépôts détritiques rouges des cuvettes synclinales actuelles.
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2. ANALYSE SENSIBLE

2.1. Analyse plastique

Trois outils ont été utilisés, nous amenant à nous interroger de différentes manières sur la perception du 
site.

Ainsi, nous avons commencé par faire un rendu graphique, pour ! xer nos impressions et nous amener à 
prendre conscience de notre représentation du site. Parallèlement, nous avons exprimé oralement nos ressentis 
a! n de faire ressortir un vocabulaire-type. Ces deux procédés nous ont amené à nous interroger sur notre 
perception subjective du lieu.

En! n, un travail sur les photos nous a permis de faire une lecture plastique des formes du paysage, suivi 
de la création d’une palette de couleurs et d’ambiances.

2.1.1. Rendu graphique

L’analyse sensible permet d’approcher un territoire de manière subjective, de percevoir son identité 
et ses caractéristiques propres, en mettant en évidence les éléments marquants qui le composent. Elle est 
fortement liée à la perception des habitants et des personnes de passage, la question du point de vue étant 
primordiale : étrangers, universitaires, usagers de l’espace n’ont souvent pas la même perception, du fait de 
leur activité et de leur rapport au territoire. 

L’analyse sensible des traces de dinosaures d’Iwaridene ne peut être complète dans la mesure où elle 
ne contient que notre point de vue, c’est-à-dire étranger et empreint d’une sensibilité paysagère relativement 
forte, in" uencé par celui des universitaires. Nous avons eu des dif! cultés à prendre en compte le point de 
vue des habitants, du fait du peu de temps passé sur le terrain, et de la barrière de la langue. Nous sommes 
conscients que notre perception de ce site a fortement été in" uencée par le moment de la phase de terrain. Les 
observations ont été réalisées entre le mardi 21 octobre 2008 et le jeudi 23 octobre, en deux temps : l’une sous 
un temps radieux, et l’autre sous la pluie. La totalité des étudiants n’ont pas réalisé les deux.

En! n, en ce qui concerne l’analyse plastique, le site n’a été analysé que d’un seul angle. En effet, nous 
nous sommes limités au point de vue descendant par rapport à la vallée qui s’offre au regard en contrebas, 
ce qui correspond à une arrivée par le pont naturel d’Iminifri. Cela correspond à ce que voient d’abord les 
touristes arrivants sur le site.

Figure 4 : Dessin du site d’Iwaridene (J. No-
tarnicola, IT 2008-2009)

Figure 5 : Dessin du site d’Iwaridene (A. Bru, IT 2008-2009)
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Ces dessins (! gures 4,5 et 6) ont été réalisés après retour du Maroc, sans modèle et sans préparation. Ils 
nous ont permis de mettre en évidence les aspects énoncés ci-dessous.

Le paysage nous semble quasi-lunaire, dépouillé. La couleur dominante est l’ocre-rouge, transcrit par 
des tons vifs et omniprésents, tandis que le ciel est représenté limpide (bleu clair), sans l’ombre d’un nuage, 
malgré la pluie de la deuxième visite. On constate une différence d’échelle entre le site et le cadre, le second 
plan étant occulté. (Remarque : après avoir de nouveau regardé les photos au retour du Maroc, nous nous 
sommes retrouvés dans l’incapacité de dire ce qu’il y avait dans ce second plan).

L’habitat est disparate, bien intégré dans son environnement, tandis que la végétation est ponctuelle et 
plutôt basse. Sur l’un des dessins apparaît un taxi, mais l’homme est peu présent pour lui-même. Seules les 
habitations diffuses et les lignes électriques témoignent de sa présence.

Les pylônes électriques sont nombreux et fortement visibles, ils sont cependant parfois éclipsés au pro! t 
du paysage environnant.

En ce qui concerne le site proprement dit, le relief, la sécheresse (terre craquelée) et les traces de 
dinosaures aux contours peu marqués ressortent particulièrement, tout autant que les formes creusées par 
l’érosion.

Figure 6 : Dessin du site d’Iwaridene (S. Savigny, IT 2008-2009)
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2.1.2. Vocabulaire-type
Nous avons interrogé les étudiants de notre promotion ayant été sur le site, soit sept étudiants, sur leurs 

impressions par rapport au site. Cela nous a permis d’établir différentes classes de vocabulaire :

Le beau et le pittoresque Le « rien » La nature
- Rouge, rose
- Habitat caché
- Lieu traditionnel
- Vaste étendue
- Beau
- Dépaysant
- Gamins

- Pas de parking
- Contraste entre traditionnel et parpaing
- Désertique
- Minéral
- Aride
- Vide

- Erosion
- Arbres
- Traces de dinosaures
- Bosquets dans ! ssures

Ce vocabulaire-type nous permet d’identi! er des composantes essentielles du site, à savoir la couleur 
rouge, un site assez désertique, et des végétaux peu présents. Ces mots issus du ressenti personnel de chacun 
donne une première approche du site. 

Il est à noter que l’aspect désertique du site est accentué par le fait que le panneau du Géoparc, mis en 
place depuis un an environ, a déjà subi des traces de dégradation. De plus, le vide ressenti ressort d’autant 
plus qu’il est obligatoire de quitter la route pour accéder aux traces de dinosaures, qui ne sont pas mises en 
évidence. Des enfants présents sur la site nous indiquent où elles se trouvent, sans quoi il serait dif! cile de les 
trouver.

2.1.3. Palette de couleurs
L’extraction de morceaux de photos met en évidence les couleurs dominantes du site (! gure 7). Cela 

constitue un vecteur identitaire incontournable qui permet de mettre en exergue certains motifs paysagers. 

Les couleurs les plus marquées sont encore une fois le rouge de la terre, le bleu du ciel et le vert lumineux 
de la végétation (! guier, olivier, et genévrier), couleurs que reprennent certains éléments caractéristiques et 
identitaires tels que le bâti ancien.

Figure 7 : Palette de couleurs (S. Savigny, IT 2008-2009)

Tableau 1 : Vocabulaire relatif au site d’Iwaridene (S. Savigny, IT 2008-2009)
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2.1.4. Analyse de photographies

Photo 1 : Paysage du site d’Iwaridene (S. Savigny, IT 2008-
2009)

Photo 1 : Le premier plan est mis en évidence 
par le motif de la courbe, qui inspire douceur et 
certitude. Il y a quelques maisons en arrière-plan. 
Le regard est mené progressivement vers l’horizon. 
L’i mmensité du site laisse peu de place à l’homme, 
ce qui peut aussi entraîner un sentiment de malaise. 
Le végétal tout comme la présence humaine n’a que 
peu de place dans ce paysage. La forme du relief 
témoigne d’une érosion importante du site, ce qui 
entre en contraste avec la douceur des lignes du 
paysage.

Photo 2 : L’homme sur le site d’Iwaridene (J. Notarnicola, IT 
2008-2009)

Photo 2 : A plus grande échelle, la présence 
humaine se fait ressentir par les motifs suivants : 
enfants, lignes électriques, maisons traditionnelles. La 
végétation est caractérisée par le ! guier de Barbarie 
et des broussailles. Les courbes du paysage, toujours 
douces, entrent en confrontation avec les verticalités 
du bâti. Une rupture dans le paysage, causée par 
la présence des lignes électriques qui traversent 
obliquement le champ de vision, peut apparaître 
comme un facteur de dénaturation du paysage. Les 
couleurs dominantes sont le bleu, le rouge et le vert. 
L’aspect érodé du sol laisse paraître un lieu assez 
démuni.

Photo 3 : Dalles d’argile et ligne d’horizon (S. Savigny, 
IT 2008-2009)

Photo 3 : Deux plans ! gurent sur cette photo, 
la ligne d’horizon et les dalles d’argiles où se situent 
les traces de pas. A cette échelle, l’homme est peu 
présent. Ce paysage est totalement démuni de point 
d’appel, il est surtout caractérisé par le « rien ». Nous 
retrouvons les couleurs dominantes du site. Les traces 
d’érosion sont visibles, le ravinement de l’eau sous 
la dalle est sûrement l’un des facteurs essentiel de 
détérioration du site. 

Toutes les prises de vues utilisées ont été prises 
lors de notre stage sur le terrain au mois d’octobre



IwaridenePromotion Ingénierie des Territoires 2008-2009 

Mars 2009 14

Photo 4 : Empreinte de théropodes tridactyles (J. Notarnicola, IT 
2008-2009)

A deux échelles, ce site permet des perceptions paysagères assez contrastées,
A petite échelle, l’homme et la végétation sont assez discrets et sans moyens, supplantés par un paysage 

semi-désertique. La couleur rouge, accentuée par le bleu du ciel, conforte la dimension lunaire. 
A une échelle plus locale, le site des traces des pas de dinosaures d’Iwaridene est marqué par un vide, 

aucune intervention n’a été réalisée. La succession de dalles d’argiles à ! ssures de dessiccation renvoie une 
impression de sol brisé, assez chaotique. 

Photo 4 : Un gros plan sur une trace fossile 
permet d’apprécier les ! ssures de dessiccation de 
l’argile rouge. Anciennement pointues, les lignes de 
délimitant l’empreinte ont été peu à peu dénaturées 
par le temps et peut-être par les moulages effectués 
par des scienti! ques. Le rouge du sol contraste avec 
l’ombre portée des rebords du fossile. 

Photo 5 : Oued temporaire et ravinement (J. Notarnicola, IT 
2008-2009)

Photo 5 : Ce lieu raviné permet la jonction entre 
deux dalles. A cette échelle, deux éléments attirent 
le regard : la végétation et l’eau qui ruisselle dans 
l’oued temporaire. Le regard vient percuter la masse 
végétale. Les lignes irrégulières et l’épaulement des 
deux dalles, accentués par l’aspect chaotique de la 
masse caillouteuse, renforcent ce sentiment de mal-
être et d’oppression, tandis que l’aspect boueux 
! g ure une dimension de danger. 



IwaridenePromotion Ingénierie des Territoires 2008-2009 

Mars 2009 15

2.1.5. Le bâti

Le bâti est regroupé 
en petits hameaux, le plus 
généralement en sommet de 
relief (! gure 8). Celui-ci se fond 
bien dans le paysage de par les 
matériaux locaux utilisés lors 
de sa construction, de couleur 
identique au sol.

Figure 8 : Vil lage en sommet de butte (J. Notarnicola, IT 2008-2009)

Nouvel étage en construction 
en attente.

Avancée précaire en bois

Partie ancienne en matériaux 
locaux, fenêtres traditionnel-
les encadrées et  surmontées 

de barreaux

Partie récente en béton, fenê-
tres avec barreaux

Figure 9 : Habitation familiale (J. Notarnicola, IT 2008-2009)

Le bâti ancien a été complété par un bâti moderne en béton (! gure 9) pour des raisons économiques, 
et sans doute par simplicité d’utilisation (fabrication, transport, etc.). Le gris du béton contraste sévèrement 
dans le paysage. L’intégration paysagère du nouveau bâti n’est pas à négliger si l’on veut garder une identité 
paysagère.
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Figure 10 : Habitation moderne (J. Notarnicola,  IT 2008-2009)

Les habitations modernes (! gure 10), en béton, viennent contraster avec la couleur rouge du sol. Dans 
cet exemple, la question de l’impact sur le sol peut être soulevée si l’on considère l’apport de résidus de béton 
encore visibles laissés par le chantier passé.

Le statut de la maison traditionnelle est remis en question de part l’apport de matériaux plus bon marché. 
L’i ntégration paysagère de l’habitat est cependant primordiale pour préserver l’identité et l’authenticité du 
lieu.

2.2. Analyse des représentations

Nous n’avons que peu d’informations sur le site d’Iwaridene, les seuls textes et photographies dont nous 
disposons étant issues de revues ou d’articles scienti! ques. Les comptes-rendus de l’AESVT (Association 
des Enseignants en Sciences de la Vie et de la Terre) font également mention des traces de dinosaures, cette 
association étant très impliquée dans des actions de préservation et de sensibilisation liées au site.

Ainsi, le site est décrit uniquement pour son intérêt scienti! que (! gures 11 et 12), dont l’aspect 
exceptionnel est fortement souligné : « Le site d’Iroutlane-Iwaridene, signalé pour la première fois en 1937 
par les géologues Plateau, Giboulet et Roch, présente de superbes cheminements de traces de dinosaures 
théropodes aux empreintes tridactyles parfaitement imprimées sur de grandes dalles de couleur ocre rouge 
réparties sur environ deux hectares » (J. Gandini). 

Figure 11 : Représentations liées au site ( J. Gandini, Iroutlane-Iwaridene, le Maroc avant 
l’Histoire, 2009)
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Les articles témoignent du rôle prédominant du lieu 
envers l’éducation, menée par l’AESVT. Iwaridene serait 
devenu un terrain d’expérimentation pour de nombreux 
enfants enthousiasmés par les dinosaures. L’un d’eux 
rapporte la projection d’un ! lm relatant leur histoire : 
« dans la salle, les jeunes ouvrent de grands yeux en 
découvrant leur région sous un climat pluvieux avec des 
plaines à perte de vue. Les dinosaures régnaient alors en 
maîtres là où s’étendent aujourd’hui des champs rocailleux 
et arides... Seul regret pour certains jeunes : que le ! lm 
n’ait pas doublé en arabe ce qui leur aurait permis de mieux 
en pro! ter. » (J. Deida) Ce cas illustre concrètement le 
problème de la barrière de la langue, qui rend plus dif! cile 
les opération de sensibilisation et d’information sur le site. 
Cependant, la sensibilisation porte peu à peu ses fruits : le 
but de ces enfants est, en ce qui concerne Iwaridene, de « 
voir les traces de leurs vénérables protégés préservées et 
leur région devenir grâce à eux un haut lieu du tourisme 
culturel marocain » (J. Deida).

Par ailleurs, ces articles témoignent du lien étroit 
qui existe entre les traces de dinosaures d’Iwaridene et le site du pont naturel d’Iminifri, puisque les sources 
autres que scienti! ques concernant le site mentionnent souvent le second. Cela conforte l’idée qu’Iwaridene 
est essentiellement considéré pour son aspect scienti! que, aspect largement relayé à l’international mais dans 
un cercle plutôt restreint.

Nous avons pu mener quelques entretiens lors de notre phase de terrain, parfois dif! ciles à orienter car 
très spontanés. Ils permettent toutefois de se faire une idée des représentations des personnes impliquées dans 
la vie du territoire.

Ainsi, nous avons pu interroger des membres du personnel de gîtes ou d’hôtels sur Iminifri et Demnate, 
deux guides à Iminifri, un habitant à Iwaridene, l’Association des Enseignants en Sciences de la Vie et de 
la Terre, le centre de travaux de Demnate, des représentants de la mairie de Tifni à Iminifri, ainsi que des 
touristes étrangers.

Les professionnels du tourisme sont conscients du potentiel touristique de la région et souhaitent voir 
celui-ci se développer, les préférences étant cependant variées (du tourisme de masse au tourisme responsable). 
Il est à noter que nombre de touristes ne connaissent pas l’existence des traces de dinosaures. Un hôtel à 
l’initiative d’un Français passionné de moto-cross est géré par une Amazigh, qui ressent une appartenance 
forte à sa région. Cela traduit un attachement de la population locale à ce territoire, ce qui lui confère une 
identité culturelle.

Le développement touristique de la région, non accompagné, risque d’accélérer la dégradation du site, 
d’autant plus s’il n’est pas protégé. L’Association du Projet de Géoparc M’Goun prévoit un aménagement, 
dont il sera fait une analyse critique par la suite.

Le projet de Géoparc est salué par de nombreux acteurs, qui voient là une occasion de faire connaître de 
manière plus ! ne leur territoire. Il est cependant à l’origine de légers malentendus, essentiellement fondés sur 
des rumeurs. Par exemple, une personne nous a con! ée être persuadée qu’un gardien avait été dépêché sur les 
lieux pour garantir les traces ; il n’en est rien, seuls les enfants curieux et sensibilisés par l’AESVT guident le 
visiteur jusqu’à celles-ci.

L’entretien avec l’un des habitants du village d’Iwaridene a permis de déceler une perception décalée 
entre les objectifs du Géoparc ou de l’ASVT, et la population locale qui attend ! nalement un retour économique 
sans pour autant concevoir l’ampleur des conséquences (comme l’arrivée de nouveaux habitants ou l’af" ux 

Figure 12 : Représentation des traces de dinosaures (J. Gan-
dini, Iroutlane-Iwaridene, le Maroc avant l’Histoire, 2009)
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3. ANALYSE DES DYNAMIQUES

Figure 13 : Dynamiques et enjeux sur le site d’Iwaridene (S. Savigny, IT 2008-2009)

de touristes, l’accessibilité réduite du site, les in" uences culturelles, la dégradation de leur cadre de vie, la 
construction de nouvelles infrastructures), qu’un tel aménagement peut engendrer. Le décalage paraît d’autant 
plus inquiétant que le projet de territoire en cours semble se faire sans réelle concertation avec les habitants. 
Ce décalage est d’autant plus inquiétant que des litiges d’ordre foncier menacent le projet, certains habitants 
essayant  de monnayer les terrains sur lesquels reposent les traces ou situés à proximité.

Les associations sont conscientes des enjeux en termes de patrimoine naturel et écologique et comptent 
parmi les structures les plus actives pour les conserver. Dans le cas d’Iwaridene, cela se traduit notamment par 
des actions de sensibilisation et par la création de parcours éco-touristiques passant à proximité du site.

Les guides sont surtout présents sur le pont naturel. Concernant les traces de pas de dinosaures, ils ont 
conscience de son potentiel d’attraction pour les touristes, il apparaît toutefois que la dimension de patrimoine 
géologique et naturel leur échappe. La notion de paysage renvoie essentiellement à ce qui est « beau ». 
D’une manière générale, ils sont conscients que le paysage peut être un atout majeur pour le développement 
économique de leur région, et semblent ! ers d’être des acteurs potentiels de découverte de leur région. 
Disposant d’une double facette, à la fois habitant et guides, ces derniers peuvent être des éléments charnières 
entre un projet global de territoire et une application concrète sur le terrain.

Les dynamiques en présence sur un site, qu’il soit local ou de plus petite échelle, jouent de manière 
très ! ne sur sa nature. Les in" uences passées modèlent le lieu, dé! nissent une trame sur laquelle d’autres 
in" uences viennent se greffer. La connaissance et la prise en compte des dynamiques passées et présentes 
permettent de prévoir les interactions futures et d’orienter celles-ci selon des mesures ou des aménagements 
cohérents.
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L’analyse des dynamiques sur le site d’Iwaridene à l’échelle du territoire est donc primordiale dans 
l’étude du site et les préconisations sur son devenir (! gure 13).

Les traces de dinosaures, de part leur nature, sont sujettes à l’in" uence du climat depuis des milliers 
d’années. Aujourd’hui, les conditions climatiques sont telles dans le Haut Atlas central que le territoire est 
soumis à des évènements de variations importantes : sécheresse accentuée en période estivale, précipitations 
abondantes l’hiver et aux saisons intermédiaires, épisodes orageux brusques et soudains l’été.

Ces différents éléments constituent une menace directe pour le site d’Iwaridene, car ils contribuent à 
l’érosion naturelle du site, ne serait-ce qu’à cause de la pluie, à l’origine de l’effet splash (effet d’altération 
causé par les gouttes s’écrasant sur le sol), et du ruissellement qui sape peu à peu les fondations des dalles 
sur lesquelles reposent les traces. Le soleil, le vent, sont également des facteurs à prendre en compte pour la 
préservation des traces.

Outre les facteurs naturels, les facteurs anthropiques marquent particulièrement le territoire. L’implantation 
de l’homme sur le territoire et la nécessité de trouver des moyens d’assurer sa survie en cet endroit a modelé 
celui-ci de manière marquée, ne serait-ce que par la place importante accordée à l’élevage et l’agriculture. 
L’élevage, en particulier, joue un rôle sur l’intégrité du site : la végétation, adaptée aux conditions climatiques 
du lieu, est soumise aux besoins du cheptel. Son recul favorise l’érosion sur les versants du synclinal.

L’homme est également une menace directe pour le site : aménagements et activités de la vie quotidienne 
contribuent à sa disparition, via un piétinement accentué ou le ramassage du bois de chauffage, qui favorisent 
la disparition de la végétation et l’altération des sols. La pauvreté et le manque de connaissance vis-à-vis du 
site ont contribué à sa détérioration et à sa mise en danger par des habitudes profondément ancrées dans la 
culture.

L’activité touristique engendre une in" uence croissante sur les lieux, néfastes aux traces puisque celles-
ci ne sont pas protégées.

Toutefois, certaines initiatives permettent de contrebalancer ces menaces qui pèsent sur l’ensemble du 
site.

Ainsi, l’Association du Géoparc de M’Goun a pour projet de protéger le site contre les menaces par des 
aménagements concrets (protections, musées, etc.). Son rôle est de protéger les sites d’intérêt géologique et de 
veiller à leur conservation, il participe à l’élaboration d’un projet de territoire concernant la région de Tadla-
Azilal. Ses actions sont orientées en fonction des contacts qu’il suscite au sein de la population locale (élus, 
associations, autorités) dans un esprit de concertation. Toutefois, il existe quelques divergences de point de 
vue sur les actions à mener sur le site entre l’Association du Géoparc de M’Goun et la population locale. 

Des actions contre l’érosion et pour la sensibilisation de la population locale sont menées de plus en plus 
activement par divers acteurs du territoire, comme le Centre de Travaux (CT) de Demnate, ou l’Association 
des Enseignants de Sciences de la Vie et de la Terre (AESVT).

Le CT a conduit un grand projet d’aménagement du bassin versant de Sidi Driss, visant essentiellement à 
la lutte anti-érosive et au développement économique, sans toutefois se préoccuper du tourisme potentiel dans 
la région. Les mesures principales consistent à reboiser les versants avec des essences valorisables (oliviers, 
pommiers, noyers), à effectuer des travaux de soutènement, et à proposer des mesures de sensibilisation (aide 
aux femmes, démarches auprès d’écoliers, etc.)

L’A ESVT, quant à elle, a directement une in" uence sur le site d’Iwaridene, qu’elle protège étroitement 
par des mesures de sensibilisation et de valorisation, en particulier à destination des enfants. Concrètement, 
elle a chargé les enfants vivants à proximité du site d’accueillir les visiteurs et de les conduire jusqu’aux traces. 
Elle participe également au développement local, à travers la mise en place de circuits écotouristiques et de 
! l ières de valorisation des produits et savoir-faire locaux.
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Figure 14 : Dynamiques et enjeux autour du site d’Iwaridene (J. Notarnicola, S. Savigny, IT 2008-2009)

Au cœur du Géoparc de M’goun, la région de Demnate dispose d’atouts majeurs (village potier de 
Boughrart, le pont historique d’Ait Rass, le pont naturel d’Iminifri…). La ville est surtout connue pour être 
sur le passage de nombreux circuits touristiques en provenance de Marrakech et en direction des cascades 
d’Ouzoud, ainsi que pour ses remparts classés. Son patrimoine (médina, portes, mellah des juifs, oliveraie ...) 
en revanche, est encore ignoré. Le pont naturel d’Iminifri se situe à la jonction de deux bassins géologiques, 
ces deux bassins disposant de caractéristiques propres. Demnate se situe dans une zone de forêts sèches, tandis 
que le bassin synclinal d’Iwaridene est plus aride et désertique. L’essentiel des gîtes se situent dans la première 
zone.

La proximité des traces de dinosaures d’Iwaridene et du pont naturel d’Iminifri ne peut être ignorée, 
et doit être entendue dans la prise en compte des dynamiques globales du territoire. Il est dif! cile de dresser 
une liste exhaustive des facteurs jouant sur les deux sites, aussi avons-nous pris le parti de nous préoccuper 
essentiellement des enjeux en terme de tourisme (! gure 14).

Les enjeux de valorisation concernent principalement la population locale : les projets se font grâce à la 
participation et la coopération de tous. Les différents aménagements, ainsi que les programmes de sensibilisation, 
impactent sur la vie quotidienne des habitants, ce qui se traduit sur le paysage. Un exemple nous est donné par 
la typologie de l’habitat. Les nouvelles maisons construites dans la région se font essentiellement en béton et 
en parpaing sans crépi qui pourrait atténuer leur impact visuel. Elles sont l’affaire de personnes qui ont réussi 
à la ville ; la richesse se mesure à l’extravagance de l’habitation, il s’agit donc d’un modèle à imiter. Or, d’un 
point de vue paysager et patrimonial, cela contribue à la détérioration du site.
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En terme de tourisme, une dynamique locale déjà forte est insuf" ée par les acteurs de la zone. Par 
exemple, l’AESVT de Demnate a instauré un circuit écotouristique entre le village potier de Boughrart, le 
pont historique d’Ait Rass et le pont naturel d’Iminifri, qui pourrait être étendu au site des traces de dinosaures 
d’Iwaridene. Elle cherche également à promouvoir un développement local qui permettrait aux habitants de 
valoriser leur patrimoine et d’en tirer des revenus durables. Cette dynamique locale reste encore à améliorer 
et à anticiper, de façon à coordonner un développement territorial viable. En effet, un af" ux de curieux vers 
les traces de dinosaures provoquerait un accroissement du taux de passage sur le pont (particulièrement par 
des autocars), ce qui pourrait le fragiliser. Un embranchement routier s’opère juste au-dessus et permet de 
rejoindre deux destinations : Ouarzazate et Iwaridene. Un contournement serait peut-être à envisager a! n de 
préserver au mieux le site.

Une fois passé le pont naturel, la route menant à Iwaridene est assez dégradée, celle-ci desserre tout 
le synclinal et se termine en piste. Cette route est essentielle aux habitants, son usage peut entrer en con" it 
avec celui des touristes. Au niveau d’Iwaridene, le village ne propose pas d’hébergement et le site des traces 
de pas de dinosaures dispose de peu d’aménagements (un panneau du Géoparc, pas de parking…). Aucune 
liaison routière n’existe avec d’autres sites d’importance de la région comme les gravures rupestres ou la ville 
d’Azilal, ville-étape avant ou après les cascades d’Ouzoud. Ces liaisons permettraient pourtant de désenclaver 
une grande partie de la région, nous ignorons cependant si elles sont envisageables ou non.

La seconde destination au niveau d’Iminifri est la route de Ouarzazate. Selon les commentaires des 
locaux, celle-ci est moyennement praticable mais dispose de magni! ques points de vue. Cette route peut être 
un atout touristique majeur, si des aménagements sont réalisés.  

Une dynamique locale est amorcée mais celle-ci reste à améliorer, notamment par un désenclavement 
de la région et par un meilleur « porté à connaissance » de l’existence de son patrimoine. Demnate peut 
développer son potentiel touristique en offrant une hôtellerie plus complète et une accessibilité plus aisée de 
ses sites. Cependant le risque est de voir apparaître un tourisme de masse qui serait un facteur de dégradation 
supplémentaire. Le développement doit être encadré et contrôlé par les acteurs locaux pour éviter une certaine 
anarchie et une perte de la qualité paysagère des lieux.

CONCLUSION

L’analyse paysagère a permis de mettre en valeur les points forts et les points faibles du site, des aspects 
sensibles à la compréhension des dynamiques.

Ces différents points sont repris dans le tableau bilan ci-dessous.

Fait Conséquences positives Conséquences négatives

Présence de nombreux gisements 
de traces de dinosaures

Intérêt scienti! que et touristique
Peu connu du grand tourisme

Dégradation du site

Beauté du site : paysage, couleurs 
vives, ambiance désertique, échelle 

monumentale Identité paysagère marquée
Folklorisation et muséi! cation 
possible par les occidentaux en 

mal de « naturel »
 Bâti ancien et traditionnel

Traditions

Peu d’aménagements
Renforcement du caractère 

« naturel » des lieux

Surexploitation du site, 
dégradation de la qualité 

paysagère

Tableau 2 : Tableau bilan de l’analyse paysagère (J. Notarnicola, S. Savigny, IT 2008-2009)



IwaridenePromotion Ingénierie des Territoires 2008-2009 

Mars 2009 22

Faits Conséquences positives Conséquences négatives

Béton déstructurant le paysage Amélioration des conditions de 
vie des habitants (électricité, 

économie de matériaux)

Dégradation de la qualité 
paysagèreLignes électriques marquant le 

paysage

Economie : élevage et agriculturePas de pollution, cadre de vie 
agréable 

Renforcement du caractère 
« naturel » des lieux

Chômage important, pauvreté des 
habitantsPeu d’industries polluantes

Climat semi-continental chaud : 
pluviométrie élevée, amplitudes 
thermiques marquées, épisodes 

orageux violents

Altération du site, érosion
Dif! cultés de gestion des 

équipements

Enclavement des villages :
Pas de route jusqu’à Azilal

Pistes moyennement carrossables

Préservation du caractère 
« naturel » des lieux

Pauvreté, analphabétisme, 
dénuement

Initiative de l’Association pour le 
Projet de Géoparc M’Goun

Pouvoir attracteur
Atout pour le développement 

local

Manque d’appropriation par la 
population locale

Associations et initiatives locales

Prise de conscience de la valeur 
patrimoniale et de son potentiel 
en terme de développement 

territorial
Sensibilisation de la population

Dif! cultés de mise en œuvre des 
actions

Ecotourisme
Préservation des sites

Atout pour le développement 
local

Tableau 2 (suite) : Tableau bilan de l’analyse paysagère (J. Notarnicola, S. Savigny, IT 2008-2009)
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GLOSSAIRE

BIOTIQUE : Se dit d’un facteur biologique lié à l’action des êtres vivants.

CRYOCLASTIE (gélifraction) : Fragmentation des roches résultant de la succession du gel et du 
dégel.

EFFET SPLASH : Erosion d’un sol nu provoqué par l’impact des gouttes d’eau de la pluie.

HYDROLYSE : Décomposition de la roche par ! xation des ions H+ et OH- provenant de la dissociation 
de l’eau. 

HYDROCLASTIE : Fragmentation de la roche provoquée par les variations de teneur en eau  par des 
phénomènes alternant dessiccation/humectation.

INSOLATION : Exposition au rayonnement solaire.
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Le site des traces de dinosaures d’Iwaridene est d’un intérêt majeur pour le monde scienti! que et 
géologique. Il a en effet permis de mieux comprendre certains phénomènes relatifs à ces grands animaux, 
comme leur manière de se déplacer, tout comme les évènements qui ont eu lieu à cette époque.

L’A ssociation pour le Projet de Géoparc M’Goun a souhaité valoriser ce lieu, par des mesures et des 
aménagements divers. L’objectif de ce document est de présenter une analyse critique du projet.

Nous commencerons par faire un point sur la situation actuelle, puis nous détaillerons point par point le 
projet d’aménagement. L’analyse portera sur trois échelles de travail : échelle du site, échelle locale, et en! n 
échelle territoriale. Nous tenons toutefois à préciser qu’il nous est dif! cile de porter un jugement sur des 
techniques que nous ne maîtrisons pas, qui plus est sur un territoire dont toutes les composantes ne nous sont 
pas connues.

1. SITUATION ACTUELLE

La piste qui mène aux traces de pas de dinosaures 
d’Iwaridene est une route non revêtue carrossable en temps de 
pluie uniquement par 4x4. Sur le bord du chemin, un panneau 
d’information (photo 1), mis en place par l’Association pour le 
Projet de Géoparc M’Goun, accueille le visiteur, et indique la 
présence d’un site géologique protégé, sans toutefois préciser 
ni la localisation exacte des traces, ni leur nombre. Des enfants 
accourent et emmènent le visiteur sur le site, sur lequel il peut 
marcher librement. Les traces sont éparses, de diverses sortes, 
leur découverte se fait au fur et à mesure, sans explications 
supplémentaires pour exciter la curiosité.

La proximité des habitations et des gens peut être gênante, 
dans la mesure où on a presque l’impression de rentrer chez eux 
pour pouvoir admirer les traces. Aucun aménagement n’est encore en place, que ce soit pour protéger les 
traces ou accueillir le visiteur. Le site n’est ni valorisé, ni protégé.

Le projet de l’Association du projet de Géoparc M’Goun consiste à préparer et construire des aménagements 
permettant de protéger et de valoriser le site, à savoir des abris, un musée, un point d’accueil grand public.

2. ANALYSE CRITIQUE DES AMENAGEMENTS

Le projet d’aménagement ainsi que ses conséquences sont à considérer à l’échelle du site dans un 
premier temps. Trois points se dégagent dans l’analyse, la protection des traces, leur restauration et en! n 
leur mise en valeur : c’est donc dans cet ordre que nous allons analyser le projet d’aménagement. L’analyse 
détaillera les conséquences positives et négatives des projets. Toutefois, notre connaissance du terrain et des 
études préalables au projet étant limitée, il se peut que de nombreux points soient oubliés ou minimisés. Notre 
propos est donc à prendre avec un certain recul et vise à poser des questions qui n’ont peut-être pas encore été 
soulevées.

2.1. Protection

Un site d’une telle importance patrimoniale et scienti! que ne peut rester soumis ni aux ravages du temps, 
ni aux dégradations volontaires ou non, et doit béné! cier de protections a! n de le préserver. La première source 
de dégradation observée est l’érosion naturelle, c’est pourquoi, nous allons étudier le projet d’aménagement 
sous cet angle.

Photo 1 : Aménagements en place sur le site (M.A. 
Duponchel, IT 2008-2009)
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2.1.1. Protection contre l’érosion

Sur ce type de site, de nombreux facteurs d’érosion des sols agissent. Ce sont l’eau, le vent, le soleil, 
pour ne prendre en compte que les facteurs abiotiques. A cela viennent s’ajouter le piétinement par les hommes 
et les troupeaux ainsi que la mise en place de végétation. Le tableau suivant essaye de dresser un inventaire des 
types d’érosions en les mettant en parallèle avec le projet d’aménagement. Le glossaire en début de document 
explique les termes scienti! ques.

Tableau 1 : Analyse des équipements anti-érosifs proposés par le Géoparc (A. Bru, IT 2008-2009)

Type d’érosion Projet du géoparc Commentaires

Eau

Ruissellement
Non pris en compte 

dans le projet 
d’aménagement

ü A considérer attentivement, c’est le 
type d’érosion qui semble le plus 
important.

Effet splash
Abris (! gure 1) :

Toitures paraboliques
Murs

ü L’aménagement d’abris stoppe ce type 
d’érosion.

ü Techniques (abris) inspirées d’autres 
sites Européens, à adapter aux 
contraintes du site.

ü Un très grand soin est à apporter à son 
intégration paysagère et avec le bâti 
présent.

ü La construction de tels abris peut 
entraîner la dégradation des dalles.

Hydroclastie
Colmatage des 

! s sures

ü En diminuant les interstices, on limite 
ce type d’érosion.

ü Il s’agit surtout de limiter le contact avec 
l’eau (lutte contre le ruissellement) 

Hydrolyse
Pas de prise 
en compte de 
l’hydrolyse.

ü Il s’agit surtout de limiter le contact avec 
l’eau (lutte contre le ruissellement)

Climat
Cryoclastie 

(gélifraction)
Colmatage des 

! s sures

ü En diminuant les interstices, on limite 
ce type d’érosion.

ü Il s’agit surtout de limiter le contact avec 
l’eau (lutte contre le ruissellement)

Soleil Insolation
Abris :

 Toitures paraboliques
Murs

ü Des toits et murs bien orientés limitent 
ce type d’érosion.

ü Techniques (abris) inspirées d’autres 
sites Européens à adapter aux 
contraintes du site.

ü La construction de tels abris peut 
entraîner une dégradation importante 
des dalles.

ü Quel part ce type d’érosion représente-
t-il dans les processus de dégradation ?
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Vent
Transport éolien de 

sables

Mur de protection 
parallèle  à la 

direction des traces 
pour faire écran aux 

vents dominants.

ü Des murs bien orientés stoppent les 
vents dominants et ainsi limites ce type 
d’érosion.

Biotique
Piétinement

Clôture en bois de 
faible hauteur

ü Type d’équipement ef! cace
ü Dif! cultés sur la maîtrise foncière des 

terrains sur lesquels se trouvent les 
dalles, ou des terrains attenants.

ü Il faut aussi prendre en compte les 
dégradations par vibration lors d’af" ux 
de visiteurs.

ü L’i mplantation de structures ancrées 
dans les dalles peut les dégrader 
fortement.

Organique 
(Racines)

Nettoyage et 
colmatage des fentes

ü Ce type d’action est peut être à répéter 
dans le temps.

Cependant, la lutte contre l’érosion, même si elle permet de garder en place les traces découvertes, 
empêche ou limite l’apparition potentielle d’autres traces. En effet, les dalles sur lesquels sont présentes les 
traces sont en partie enfouies, il est probable que de nombreuses autres traces soient encore à découvrir.

De plus le projet d’aménagement a pour but d’augmenter la fréquentation du site en la rationalisant (pas 
de marche sur les traces, pas de prélèvement…). Il n’est pas envisagé qu’une augmentation de la fréquentation 
entraîne une augmentation d’autres facteurs d’érosion, comme les vibrations engendrées par la marche des 
visiteurs qui peut provoquer une dégradation importante des dalles. (P. Diaz Pedregal, A. Diekmann)

Figure 1 : Projet de contruction d’abri (Assocation pour la Protection du Patrimoine Géologique du Maroc, 2008)
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2.1.2. Autres protections

En terme de protection, il ne faut pas considérer uniquement les protections physiques mais aussi le 
cadre réglementaire et législatif. Comment le Géoparc prend-il en compte la protection du site dans son 
règlement ? Existe-t-il un cadre réglementaire et/ou législatif autre en vigueur dans la région ou le pays ? Nous 
n’avons vu mentionner dans aucun document ces protections réglementaires. Cependant nos connaissances 
des règlements et lois existants au Maroc étant quasi nulles, nous ne développerons pas ces aspects.

2.2. Restauration

Le site a subit de nombreux dommages au cours du temps. Dommages dus à l’érosion, à la méconnaissance 
et à la surexploitation scienti! que ou non du site. Il nécessite donc une restauration a! n de mieux protéger et 
de mettre en valeur les traces de pas de dinosaures.

Ceci passe par le nettoyage (racines et débris rocheux) des fentes de dessiccations et leur colmatage et 
le nettoyage des dalles des éboulis et des débris de surface. Ces opérations ont a ce jour déjà été réalisées. 
Toutefois, il faut, notamment pour les dalles, répéter l’opération à intervalles de temps réguliers (érosion des 
roches environnantes, pousse des végétaux).

Dans les documents à notre disposition, il n’est en aucun cas fait mention d’un inventaire des traces 
elles-mêmes. Ceci est peut-être un manque dans la connaissance du site et dans les processus de protection et 
de mise en valeur : on ne protège bien que ce que l’on connaît bien.

2.3. Mise en valeur

Le programme de mise en valeur proposé est un programme à but totalement touristique et économique, 
toutefois, même si « la protection d'une structure géologique ou d'un gisement ne relève que rarement de motifs 
scienti! ques » (J.C. Bouillard), un tel site ne peut en aucun cas être déconnecté de préoccupations scienti! ques. 
Si de nombreuses recherches ont déjà été effectuées, le site recèle encore un potentiel scienti! que. Or il n’est 
jamais fait mention d’un tel programme qui pourtant paraît indispensable. 

Les propositions de mise en valeur sont plurielles : traces, panneaux de vulgarisation, musée.

Il est prévu d’enduire les empreintes d’un mélange de charbon, de chaux et de colle qui permet de mieux 
les distinguer de la surface de la dalle calcaire. Cette technique est déjà utilisée sur d’autres sites, souvent des 
dalles calcaires blancs ou beiges et non pas rouges comme ici. La mise en valeur des traces par ce procédé peut 
en être atténuée. Cependant, cette technique est assez ef! cace et permet de distinguer les traces sans devoir 
s’en approcher de trop près en les altérant par piétinement.

La mise en place de panneaux explicatifs est envisagée. Toutefois, il n’est pas dit dans quelles langues 
ils seront rédigés. De plus, une partie de la population locale étant analphabète, il faut penser à des panneaux 
très fonctionnels et imagés a! n de sensibiliser et intéresser cette partie de la population.

La construction d’un musée local (Figure 2) permet de mettre une infrastructure à disposition des touristes 
potentiels. Toutefois, l’investissement est peut-être très important en comparaison des recettes possibles. Une 
étude de la fréquentation du site dans l’état actuel (si elle n’est pas encore faite), ainsi qu’une étude statistique 
du potentiel de fréquentation après aménagements sont à envisager avant de lancer de tels investissements. De 
plus, il ne faut pas oublier la population locale et les retombées économiques possibles pour eux (gardien faisant 
partie des habitants, revenu des ventes aux habitants …). Il convient également de ré" échir attentivement aux 
problèmes environnementaux engendrés (gestion sanitaire des déchets ou de l’eau par exemple) qui, s’ils ne 
sont pas réellement pensés et solutionnés, risquent de compromettre la durabilité du projet.
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La création de dinosaures à taille réelle peut permettre d’attirer des 
touristes, mais cela est peut-être excessif. La question se pose de savoir 
ce que le site va devenir (Figure 3) :

o Un site de vulgarisation scienti! que
o Un parc d’attraction sur le thème des dinosaures

Dans le second cas, d’autres endroits du futur Géoparc sont bien 
moins sensibles pour de tels projets. En effet, de tels types d’aménagements 
risque d’attirer un grand nombre de touristes moins respectueux du site et 
avoir plus d’effets négatifs que positifs. De plus, pour des aménagements 
type parc d’attraction, les revenus engendrés par la fréquentation serait 
peut-être bien inférieurs à ce qui serait nécessaire à l’entretien. La 
proximité d’une ville est, dans ce cas, toujours intéressante.

3. ANALYSE CRITIQUE DU PROJET A L’ECHELLE LOCALE

Le projet s’inscrit dans une dynamique locale et transformera le site par ses aménagements. L’analyse 
qui suit permet d’identi! er des points clefs et déterminants quant à ses conséquences (Figure 5). 

D’un point de vue touristique, ce projet permettra une augmentation de la fréquentation du site. Les 
risques majeurs sont l’apparition d’un tourisme de masse et une folklorisation des mœurs locales.

Figure 2 : Projet de construction d’un musée régional (Association pour la Protection du Patrimoine Géologique du Maroc, 2008)

Figure 3 : Devenir du site : un parc d’at-
traction ? (M. Simon, IT 2008-2009)
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Le tourisme de masse pourrait être un facteur de dégradation du site, s’il n’est pas contrôlé : gestion des 
déchets engendrés par les visites, consommation des ressources. De même, l’af" ux d’un grand nombre de 
personnes, et par conséquent de véhicules, pourrait être néfaste au site en lui-même, tout autant qu’aux sites 
situés à proximité (pont naturel d’Iminifri), par la multiplication des vibrations qui affaibliraient les structures 
(dalles et arche).

De même, la folklorisation des mœurs locales, se manifestant par une mise en scène des traditions et  de 
la culture sans aucune authenticité, serait dommageable à la population locale.

Toutefois, des aspects positifs sont à noter. Ce projet sera générateur d’emplois directs et indirects. 
Directs, par la création du poste de gardien, ou encore la formation de guides. Indirects, par l’ouverture 
de gîtes, de commerces et de restaurants locaux. L’engouement pour le site induirait l’arrivée de nouvelles 
personnes attirées par la perspective de s’enrichir, augmentant encore la dynamique locale. Les commerces 
et les restaurants peuvent être vecteurs de valorisation de la culture locale, notamment l’artisanat et l’art 
culinaire. 

Le C.R.I peut être le vecteur idéal pour faciliter ces investissements. Cependant un certain contrôle devra 
être assuré pour éviter toute construction anarchique qui pourrait dévaloriser la qualité paysagère du site. 

Ce projet aura des répercutions sur le foncier. Un problème se dessine déjà envers une concurrence 
entre l’emprise foncière du projet et les propriétés des habitants déjà sur place. Un jeu de négociation et 
d’autorisation entre les différents acteurs est à privilégier plutôt qu’une imposition par la force, d’autant plus 
que les populations locales doivent contribuer à porter le projet pour le conforter dans sa réussite. Sur le long 
terme, si le site offre un atout économique supplémentaire, le prix des surfaces foncières peut être augmenté 
par un jeu de concurrence. 

L’i ntégration paysagère des futures infrastructures doit être observée si l’identité du lieu veut être 
respectée. Cet aspect est déjà bien pris en compte dans les aménagements prévus par l’Association du Projet 
de Géoparc M’Goun, ce qui témoigne de la conscience des acteurs de la valeur patrimoniale du site. Toutefois, 
il faut encourager et valoriser ce procédé au sein de la population locale, a! n que les structures annexes 
(hôtels, gîtes) qui ne manqueront pas d’être construites, respectent également cette identité paysagère.

Une entrée par la concertation, déjà entamée par un projet de création d’association entre les riverains 
(1), peut permettre une bonne appropriation du projet par tous. L’écueil des différences intergénérationnelles 
ou linguistiques doit être évité : les jeunes sont déjà sensibilisés à l’environnement, grâce aux actions de 
certaines associations régionales, comme l’AESVT ; de plus, il est impératif que les documents produits soient 
accessibles par tous (berbère, arabe, français).

La concertation permettra aussi de concilier les différents acteurs (Géoparc M’Goun, riverains, autorités 
locales), notamment en ce qui concerne l’emprise foncière du projet. Elle pourra se traduire par des réunions 
publiques, ou de la sensibilisation directe.

 Ce projet peut permettre un renforcement de l’attrait scienti! que du site par une notoriété accrue. De 
plus, la connaissance pourra être accessible à tous par une vulgarisation et donc un partage facilité, notamment 
au travers du musée local. 

 Pour l’aboutissement complet du projet, des nouvelles sources de ! nancement devront être trouvées. 
En effet à l’heure actuelle, la Direction Provinciale d’Agriculture (D.P.A.) d’Azilal assure une grande partie 
du ! nancement sous la responsabilité du Géoparc M’Goun et des autorités locales (collège d’élus). D’autres 
sources peuvent être trouvées comme par exemple un ! nancement Européen. 

A l ’échelle locale, le projet aura des répercutions qui vont transformer et faire évoluer le paysage. Cette 
nouvelle dynamique en faveur d’un développement local est déjà commencée. Le projet en cours doit être 
! n alisé a! n de considérer l’ensemble des enjeux du site. 

Les interactions fortes qui existent entre la population locale et les projets d’aménagement montre bien 
qu’il faut prendre en compte la première pour assurer un avenir au deuxième. C’est ainsi qu’il faut être vigilant 
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à ce que le projet ne soit pas en désaccord avec la capacité de la population locale à l’assumer. Un proverbe 
arabe assure que « pour que la tête chante, il faut que le ventre soit plein » : cela laisse à penser qu’il faut 
développer des actions qui génèrent de la richesse avant de penser à la conservation, sous peine de voir les 
projets compromis, car peu nombreuses sont les personnes qui pensent à contempler avant de manger.

4. ANALYSE CRITIQUE DU PROJET A L’ECHELLE TERRITORIALE

Les aménagements prévus doivent être considérés à l’échelle territoriale.
En particulier, le projet prévoit la construction de deux musées régionaux, l’un à Iwaridene (sur le site 

de Demnate), l’autre à Ibaqalliwn (sur le site de Tabant), ces deux sites étant situés à environ 35 kilomètres à 
vol d’oiseau l’un de l’autre (Figure 5). Il est également envisagé de réaliser un musée de dinosaures, de plus 
grande envergure, dans la ville d’Azilal.

Nous nous sommes dans un premier temps posés la question de la pertinence de ce choix, en prenant 
comme critère la mise en concurrence possible de ces constructions, en parallèle avec le coût de construction 
et d’entretien qu’elles ne manqueront pas d’engendrer. En effet, les visiteurs sont amenés à faire un choix 
entre les différentes structures et animations qui leur sont proposées, qui plus est quand le thème traité est le 
même.

Cependant, un examen territorial plus approfondi montre que dans certaines conditions climatiques 
(pluie, enneigement), toutes les routes ne sont pas praticables facilement. Dans ce cas de ! gure, les deux sites 
se trouveraient à environ 100 kilomètres via les voies de circulation, et la mise en concurrence des sites serait 
donc limitée.

Il faut toutefois s’entendre sur la forme qu’il faut donner à ces deux structures régionales : s’agit-il de 
structures d’accueil du public communes ou apportent-elles quelque chose de différent l’une de l’autre ?
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CONCLUSION

Le projet d’aménagement pensé par l’Association du Projet de Géoparc M’Goun a été soigneusement 
pensé et ré" échi, et comporte des propositions plus qu’intéressantes et cohérentes en matière de protection et 
d’intégration, même si certains points nous ont paru moins abordés.

Pour une bonne viabilité du projet, il est nécessaire que son appropriation par la population locale 
soit maximale, ce qui garantirait sa pérennité et sa cohérence territoriale. Cela est d’autant plus important 
qu’elle peut fournir un réel apport culturel, de par son savoir-faire, sa connaissance des dynamiques locales 
et de l’histoire du lieu, qui contribuera à l’intérêt du site. Un paysage n’existe que par le regard de l’homme 
(habitants, élus, agriculteurs, marchands, professionnels du tourisme), il doit donc être au cœur de la démarche, 
qu’il s’agisse du projet de Géoparc ou de divers projets d’aménagement. 



IwaridenePromotion Ingénierie des Territoires 2008-2009 

Mars 2009 36

BIBLIOGRAPHIE

Association pour la protection du patrimoine géologique du Maroc, Plaquette : Géoparc M’Goun, 
2008

Association du Géoparc du M’Goun, Le Projet du Géoparc du M’Goun : Vers un Développement 
s’articulant sur une mobilisation touristique basée sur la valorisation des patrimoines, 2009 

CHARRIERE, A., HADDOUMI, H., MOJON,  P.O., Paléontologie générale (Biostratigraphie). 
Découverte de Jurassique supérieur et d’un niveau marin du Barrémien dans les « couches rouges » 
continentales du Haut Atlas central marocain : implications paléogéographiques et structurales, C. R. Palevol 
n°4, 2005,  p. 385-394

DEIDA, J., Maroc : des jeunes sur les traces de dinosaures, Association Sy! a Info, site internet (http://
www.sy! a.info/index.php5?view=articles&action=voir&idArticle=4803), 2007

Diaz Pedregal, P., Diekmann, P., Comment concilier la protection des sites archéologiques et leur 
ouverture au public ?

GANDINI, J., Iroutlane-Iwaridene, le Maroc avant l’Histoire, site internet (http://www.prehistoire-du-
maroc.com/iroutlane-iwariden.html)

OUCHBANI, S., ROMANE, F., Gradients climatiques et répartition de la végétation dans l’Atlas de 
Beni Mellal, Bull. Inst. Sci, Rabat, n°19, , 1995, p. 53-64



IwaridenePromotion Ingénierie des Territoires 2008-2009 

Mars 2009 37

LISTE DES DOCUMENTS

Photo 1 : Aménagements en place sur le site (M.A. Duponchel, IT 2008-2009) ............................................................................26

Tableau 1 : Analyse des équipements anti-érosifs proposés par le Géoparc (A. Bru, IT 2008-2009) ........................................................27

Figure 1 : Projet de contruction d’abri (Assocation pour la Protection du Patrimoine Géologique du Maroc, 2008) ...........................28

Figure 2 : Projet de construction d’un musée régional (Association pour la Protection du Patrimoine Géologique du Maroc, 2008) ...30

Figure 3 : Devenir du site : un parc d’attraction ? (M. Simon, IT 2008-2009) .....................................................................................30

Figure 4 : Analyse des dynamiques impulsés par les aménagements à l’échelle locale (J. Notarnicola, IT 2008-2009) ......................31

Figure 5 : Desserte routière des musées régionaux (S. Savigny, IT 2008-2009, source : carte géotouristique du Haut-Atlas Central, 
Agence Nationale de la Conservation Foncière du Cadastre et de la Cartographie, Association pour la Protection du Patrimoine G ........34


